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Résumé de l'article
Cet article met en rapport deux mouvements apparemment contradictoires qui
contribuent à donner sa configuration au monde contemporain : d'une part un
mouvement de globalisation, qui conduit à parler de système capitaliste
mondial, d'autre part un mouvement de différenciation nationale qui, sortant
du Tiers-monde, touche maintenant les grands pays industrialisés et les
menace de morcellement. S'appuyant sur l'exemple Québec/Canada, l'auteur
montre d'abord comment l'intégration continentale dépendante,
l'internationalisation et la concentration qui constituent les dimensions
principales du processus de globalisation, empêchent le Canada de se
maintenir comme champ économique autonome et surtout comme unité
pertinente pour résoudre la question du redéploiement industriel et du
développement régional inégal. C'est dans ce contexte que le mouvement
national québécois, fondé d'abord sur la lutte contre des structures de
domination/subordination entre deux nations, pose à travers la revendication
d'une "souveraineté-association", la double question de la différenciation
nationale et de l'intégration au système global pour contrer la marginalisation,
l'affrontement pour la réorganisation du pouvoir social ayant surtout lieu
entre les couches dirigeantes de l'État québécois et la bourgeoisie canadienne
associée aux sommets de l'État fédéral.
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